
affaire la part la plus grande, Assi, a com­
paru devant la police correctionnelle; là il a 
affirmé n'avoir jamais fait partie de Y Inter­
nationale, et ce n'était pas par peur : car il 
ajouta immédiatement : J'espère en faire 
bientôt partie. 

H. l e e o m t c J a u b e r l . — Et Four-
chambault ? 

M. T o l a i n . — Aucun document n'éta­
blit l'intervention de l'Internationale dans 
celte affaire. Da rédacteur de la Marseillaise, 
Malon. s'en est vanté. Il se peut que cei lai­
nes sections de notre société aient fait passer 
des fonds aux grévistes. (Ah ! ah.!); mais 
l'Internationale n'a provoqué ni soutenu la 
grève de Fourchambault. (Bruit.) Il eu est 
de même pour les grèves d'Aubin, de Rica-
marie; celles-ci sont dues à des causes pure­
ment politiques; ce sont les fonctionnaires de 
l'Empire qui en sont responsables. (Dénéga 
tions., 

Je dirai la même chose de la grève qui a 
eu lieu • n 1870, dans celle malheureuse Al­
sace,qui n'est plus française que par le cœur : 
je veux parla? de la grève cotonuière de Mul­
house. Les ouvriers l'ont fait aux cris de : 
Vive Napoléon 111 ! elle est l'œuvre des fonc­
tionnaires de l'Empire. 

Une voix. —C'est un mensonge ! 
De toutes parts. — Les preuves! les preu­

ves ! 
M. Tolai i i . — Je m'étonue que lorsque 

l'Internationale est mise en cause, lorsqu on 
l'accuse de tous nos malheurs, lorsqu'on vu 
fait une sorte de bouc émissaire pour tout ce 
qui se passe de mauvais dans le inonde, on 
ne me permette pas de la jus'iiier... Je ne 
nomme personne... mais j'ai le droit de dira 
ce que je sais. Eh bien, je crois savoir aussi 
que la grève de Mulhouse a été faite par le 
clergé. fVives interruptions adroite. —Plu­
sieurs membres se lèvent. 

(!iis. — C.'tst un mensonge ! encore un 
mensonge ! (L'agitation est très grande.) 

M. To la in . — Messieurs... 
Une voix. — C'est le clergé qui a brûlé 

le Louvre et l'IIôtel-de-Ville, n'est-ce 
pas ! . . 

11. fàalloni «r i s tr i» . — Laissez-le 
donc jeter de la boue sur tout ce qui est 
respectable ! 

Plusieurs membres de la droite. — Des 
preuves, monsieur, où sont vos preuves î 

M. Tola iu . — Je suis pi et à les four­
nir. . . il y a des pièces dans l'une des com­
missions de cette Assemblée qui prouvent 
c • que je dis elles sont aux procès-verbaux. 
Vous pouvez les consulter. 

Plusieurs voix. — Il fallait les apporter... 
on prouve ce que l'on avance. 

Autres voix. — Des preuves ! des preu­
ves ! allez les chercher ! 

!H. «le Ke i t l re l , de sa place. — Vous 
ne devriez pas souffrir, il. le président, 
qu'une attaque semblable s'adresse dans Mlle 
Assemblée à un corps digne de toi «s les res­
pects, f Applaudissements.) 

M. l e préftMrat ne dit mot. Tumulte 
. a gauche. 

M.' de K e r d r e l . — Je répète, M. le 
président, que vous ne devriez pas souffrir 
que l'Internationale vienne ici adresser d'i­
gnobles outrages au clergé. (Nouveaux ap­
plaudissements.) 

Une voix. — Vous laissez déhonnorer la 
tribune. 

M. «le l.«»ra;eril prononce quelques 
mots que la gauche couvre de ses vociféra­
tions. 

Plusieurs voix. — Allons ! quittez donc 
la tribune, citoyen Tolain ! 

M. le prés ident . — Je réponds à M. 
de Kerdrel que je n'ai pas à exercer de ceu-
s ire sur les opinions exprimées à cette tri­
bune; je n'ai qu'un devoir : empêcher que 
l'expression des opinions ne prenne une for­
me coutraire à la dignité de nos délibéra­
tions. Quant aux opinions elles-mêmes, c'esl 
l'Assemblée et le pays qui eu sont juges. 
Si M. Tolaiu n'apporte pas de preuves à l'ap­
pui de ses assertions, il en portera ia res­
ponsabilité devant qui de droit. Mais, en­
core une fois, le président n'est pas le cen­
seur des opinions ; il n'a qu'on devoir : 
maintenir l'ordre dans vos discussions. 

A gauche. — Très-bien ! très-bien ! 
A droite. — Les preuves ! les preuves ! 
M. de K e r d r e l . — Si un membre 

avait eu la malheureuse idée d'insulter ici 
l'armée, est-ce que M. le président se sérail 
cru obligé de garder le silence f Monvement. 
Le clergé est animé nu même patriotisme, 
du même sentiment de ses devoirs : il doit 
être respecté. Applaudissements prolongés à 

droite.) 
[La suite à demain.) 

ROUBAIX 
ET LU V O M t • • L À F R A N C » 

Le Comité de secours nux prisonniers 
do guerre de Lille vient de recevoir de 
notre ambassadeur à Berlin la lettre sui­
vante, qui sera accueillie avec joie par 
bien des familles : 

t Monsieur Auguste Loughaye, 
» Président du Comité. 

» Lille. 
» Monsieur, je sais tout l'intérêt que 

vous portez aux militaires Français détenus 
en Allemagne,à la suite de crimes ou délils 
d'insubordination commis peudantla captivi­

té. Ma plus constante préoccupation depuis 
mon arrivée ici était d'obtenir leur élargis­
sement. Voici qu'euliu la mesure de cl •-
mence qu'on nous avait tant de fois fait espé­
rer a reçu la signature de l'empeieur d'Al­
lemagne et tiès incessamment toute cette 
catégorie de détenus sera renvoyée eu France. 
J'en ai eu hier soir l'avis oftici 1. Je ne 
veux pas larder un seul jour à vous le com­
muniquer en vous réitérant, monsieur, les 
assurances de ma considération la plus dis­
tinguée. 

» Lambassadeur de France, 
» Signé : Vie. de GONTAUT BIRON. » 

La souscription organisée à Lille pour 
la libération du sol national s'élève à 
ce jour à près de 700,OUU fr. 

A Vnlenciennes, elle atteint le chiffre 
250,000 fr. 

Les journaux le Douai annoncent la 
mort de .M. Xavier-Joseph Lequion che­
valier do la Légion d'Honneur, docteur 
en médecine, membre du Conseil muni­
cipal de Douai depuis 1834 et du Com-eil 
d'arrondissement depuis 18'i0. 

Dans la nuit du 3 ruars, des gendar­
mes places en embuscade à l'entrée «le 
la commune de Ferin, ont attaqué plu­
sieurs contrebandiers à Cheval, qui 
transportaient des tabacs étrangers en 
paquets. 

Des coups de feu ont été tirés sur les 
chevaux, et l'un dos animaux chargé de 
80 kilogs de tabac a pu être arrêté. 

Une bande de Grandeurs que l'on éva­
lue à une trentaine, revenaient diman­
che de Belgique aveu tics chargea de 
tabac. L'un d'entre eux, Rompant, a été 
arrêté. Il a été condamné hier malin, à 
six mois de prison et 2,000 fr.d'amen­
de. 

On écrit d Uichies : 
Le marcha d'hier ('-(ait passablement ap­

provisionné en toutes espèces de grains. Les 
blés ont élé vendus aux prix de lundi dernier. 
Toujours grande réserve de la pari des ache­
teurs. Les blés de choix de 2G à 28 : blé blanc 
première qualité, 2^,50 à 2C,oO; macaux de 
23 à 25; seigle de 13,50 à lli,i>0; fèves de 
14,23 à lG.2a; scourgeou de la à 10; avoine 
de G,2o à 8,2ii; farine première marque de 
il à 4'j; deuxième marque de -53 à 44. 

P r e m i è r e t 'omniunion . 

A l'occasion de la première commu­

nion, la librairie Heboux, rue Nain 1, 

vient de recevoir un grand et beau choix 

de Livres de priè/es, Images et Chape­

lets. 

Caisse d'épargne «le Honbaix. 

Bulletin de la séance du 3 Mars 1872. 

Sommes versées par 87 déposants, 
dont 17 nouveaux, Fr.13,278 »» 

tJ4 demandes en rembourse­
ment 10,418 $5 

Les opérations du mois de mars sont 
suivies par MM. L. Eeckinan et J . Toule-
monde, directeurs. 

FeÂts Divers 
— Un m'envoie d'une petite ville du Midi 

le récit d'une aventure 'humoristique dont 
l'empereur du Brésil a été récemment le 
héros... sans le savoir. 

Don Pedro II, se rendant à X.... impor­
tante cité de la région, devait passer par le 
village de Z..., qui se trouve sur le parcours 
de la voie ferrée: or, il y a à Z... un person­
nage opulent qui a habile le Biésil.où il étail 
admis à la cour de l'empereur. Informé de 
l'itinéraire de son ex-souverain, il brigue la 
laveur de l'avoir pour hôte en son manoir 
seigneurial; don Pedro II veut bien accepter 
l'invitation. 

Au jour marqué, tout le château entre en 
mouvement; ou se rue en cuisine, comme 
dit le bon La Foutaiue. Une voiture attelée 
de quatre chevaux magniliquement capara­
çonnés est expédiée à la gare pour recevoir 
et emporter Sa Majesté brésilienne. La popu­
lation, prévenue par les gens du château, 
s'était répandue aux abords de la station et 
dans la giand'rue pour faire une entrée à 
l'empereur. 

Le train fatal s'annonce par ur coup de 
siffle! qui retentit dans tous les cœurs émus 
d'impatience et de curiosité : un personnage 
eu habit noir, en gilet blanc, le visage orné 
de longs favoris blonds, descend gravement 
de sou compartimeul, s'entretient un instant 
avec le valet de pied et monte dans la voi­
lure . 

A l'entrée du village, la fanfare, apeicevant 
la calèche impériale, attaque une marche 

1 triomphale. La population se précipite, les 
i femmes agit ni leurs mouchons, les hommes 

-aluent jusqu'à lerre. Le personnageaa ha­
bit noir reçoit tous ces témoignages de res­
pect et de sympathie sans nul embarras, 
comme un homme qui en a vu bien d'au­
tres. 

Le soir, on apprit avec un désappointe­
ment profond que l'habit noir qui avait 
triomphé des trompettes, des mouchoirs agi­
tés et descoups de chapeau étail... le Chevet 
de la ville voisine, mandé pour présider à 

I l'ordonnance du repas. 

— Vous connaissez l'histoire de la vache à 
Gambon : pailons un peu de celle des mou­
tons à Gambon .• elle est drôle aussi. 

Gambon avait un magnifique troupeau de 
mérinos sur sa propriété. Pendant ses der­
niers voyages — voyages un peu forcés, 
comme vous savez — il en avait confié l'ex­
ploitation à cheptel à un fermier du voi. i-
nage. 

Sous (juel déguisement (Jambon revint-il 
dernièrement dans le département de la Ni -
vre "? 

Toujours est-ilque, chassé sans doute du 
bois par la faim, il demauda des comptes a 
son gardien de moutons, qui est, en outre, 
un répub icain de la plus belle eau, 

Mais celui-ci lui répondit tout simplement 
qu'il ne payerait qu si le reçu de l'ami 
Gambon était légalisé par le brigadier do 
gendarmerie, auquel il allait parler de l'af-
faire. 

Indignation de l'homme à la vache, m; is 
fuite précipitée vers des parages plus hospi­
taliers. 

Ou n'est jamais trahi que par les siens ! 

— Un peintre amateur avait commis un 
tableau — une bataille— sur lequ 1 il vou­
lait avoir l'avis d'un artiste sérieux. 

Un de ses amis lui amène un jour l'artiste 
demandé, 

Celui-ci fait tout ce qu'il peut pour carder 
son sérieux devant l'œuvre étrange qu'on lui 
soumet. 

— Ce n'est pas mal. dit-il, seulement te 
n'aime pas beaucoup le bonhomme qui est à 
cheval. 

— C'est possible, monsieur, dit l'autre 
d'un ton indigné ; eh bien ! ce bonhomme, 
c'est Kléber ! 

— Calino s'est acheté des pantoufles Ix p 
étroites. 

Il s'obstine néanmoins à les mettre, espé­
rant qu'elles se feront à son pied. Api es 
plusieurs essais infructueux: 

— Ah! s'écrie-l-il ton a bien raison lie 
dire: entèré comme une mule ! 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

N A I S S A N C E S 

3 mars. — Andes Emile, rue du lirand-
Chemin.—Leuettenorf Louis, rue du Cul de 
Four.—Lefebvre Aline, rue du Galon d'Eau. 

4 mars.—Marais Horteuse,rue de ma Cam­
pagne. — Leaage Alexandre, au Huti n. — 
Kose Eugénie, rue d'Alma. — Dutrieu Ca­
mille, rue des Longues-Haies. — Démarque 
Claia rue des 7 Ponts. — De Vaere Jean-
Baptiste, rue des Longues-Haies. — Bekacrt 
Rosalie, rue Turgot.— Delepierre Marie, au 
Tilleul. — Hieronsens Polydore, rue de la 
Guinguette.—Clément Pauline, rue Bernard. 
—Oujardin Jeanne, rue Bernard. — Bulleau 
Paul,'rue du Collège.— Santrisso Elise, rue 
de la Perche. 

P U B L I C A T I O N S D E M A R I A G E S 

3 mars. — Flamencourt Théodore, 29 ans, 
tileur, et Debrauwc Camille, 20 ans, ralta-
eheuse.— Deschamps Henri- 28 ans, lamier, 
et Delbecque Marie, 30 ans. journalière. — 
Carlier Denis, 28 ans, tisserand, et Debuc-
quoy Victoriue, 2y ans, rattacheuse. 

4 mars.—Forter Georges, 22 ans, mécani­
cien, et Resch Eugénie, 21 aus, journa­
lière. 

D É C È S 

3 mars.—Glorieux Fidélité, 1 an, au Pile. 
—Carbonnel Jean-Baptiste, 91 ans, rentier, 
rue Saint-IIouoré. — Agathe Sidonie, 1 au, 
i ue du Quai.— Bonnet Louis, 9 mois, rue 
de ma Campagne. — Troquison Coralie, 9 
mois, rue de Mouveaux.—Drancourt Alexan­
dre, 47 ans. ménagère, rue des Longu. s-
1 laies.— Nyckees, présenté sans vie, rue de 
Tourcoing. 

3 mars. — Brunnin Flore, 10 mois, rue 
Bernard.— Vangermez Charles, C8 ans, cor­
donnier, au Pile.— Mérisse Joseph, 4 mois, 
au Fontenoy.—Lefebvro Joséphine, 17 ans, 
au Fort Mulliez.— Moulard Pierre, 45 aus, 
tisserand, à l'Epeule. — Vandendriessche 
Arnaud, a ans, au Fontenoy. — De Brock 
Mathilde, 33 ans, ménagère, rua Jacquart. 
—Van Doorne Appoliue, 37 ans, ménagère, 
à l'Hôpital. — Van Imschot Flisa, 9 mois, 
rue rite-Thérèse.—Cartou Augustin, 73 aus, 
journalier, rue Si-Jean.— Bourgeois Marie, 
4 ans, au Pile. 

RELEVÉ COMPARATIF DU MOUVEMENT DE LA CONDITION PUBLIQUE DE ROUBAIX 

PENDANT LES MOIS DE FÉVRIER 1870, 1871 et 1872. 

Mouvement du mois de Fètirer 1870 J Mouvemenidu mois^de Fécrier 1871 Mouvement du mois de Février 1872 

7 795 colis de laine peignée ttt.ïel k«. \ M « colis de lame peignée 8,o ,b k 
2ô , Hl l l l l l l HlM l . i r " ~ » ' ^éœuadles bloussesJ 90 

183 , de laine ûlée 19.766 k-. , 148 » de lame niée tft.«J 

1 » de soie • J ' d e s o i e ' * * 
,.,-43 , de coton \*M* t . tW, . de coton _J^__ 

^ H M M f f M M ensemble ~Lu~27~00ô 10.249 colis pesant ensemble 1.102.259 

9.652 colis de laine peignée 1.O40.081 k°. 
02 » d'éeouailles, blousses 6.747 

299 » de laine Ulée 32.095 
4 » de soie 48 

2.538 » de cotons 271.340 

12.553 colis pesant ensemble 1.350.311 

V i l l e «le Koi ihaix 

Grande et belle loge, située sur la 
i.raiïd Tiare 

LÀ FAMILLE COURTOIS 
Mercredi I i t jeudi 7 mars 

Pour deux brillantes représentations 
«-i-aïuit- sni i - ir Mataniq lie on le» 

m e r v e i l l e s «in j o u r ; les productions ou 
surprises des mystères naturels ; effets de 
transformations magiques ou les talismans 
mystérhux ; la bouteille infernale ou le pa­
quet magique ; l'ombre de Vénus en l'air ; 
une plaisanterie avec le diable. 

Les étrennes Courtois, aux petits et grands 
enfants, de toutes sortes de jouets et de 
bonbons, offerts à la société par M. Courtois 
père. 

La fille de l'air, les pyramides de cristal, 
nouvellles apparitions des â p r r t r e s ani­
m é s , i l l u s i o n s , i»èves, par Uni e la 
famille Courtois. 

Quantités d' xercices nouveaux par les 
frères Courtois, 

Ouverture des bureaux à s pt hem es et 
domie; ou commencera à huit heures. 

1999 

KM Y B K T B 
A LA LIBRAIRIE ALFRED KEBOUX, 

rue Nain, 1 

Mois de ! ai ni- Joseph 
COMPOSÉ U E 

Trois Neuvaines et un Triduwn 
pour tous les jours 

D U M O I S DE M A R S 
P a r le K. P . L U i ;K\ Ifii: 

"de la Compagnie de Jésus. 

~ APPflEHTIS " " 
On demande des . A p p r e n t i s à 

l'imprimerie du JOURNAL DE ROUBAIX, 
rue Nain, 1. 

Portefeui l l e ; p e r d u 

Il a été perdu hier un portefeuille con­
tenant des papieis imputants. 

Prière de le n mettre chez M. Léon Cilles 
Caberetier, avenue l'Aima. 

Commerce 
Havre, 0 mars 1872 

(Dépêche de MM. Sablé, BœswillwaM et 
C*,représenté» par M. Bulteau-Desbonnel.) 

Ventes 3.000 b, marché actif ; prix 
haussant; très ordinaire 130 ; ferme 
130,50, Savanah 132; Pernams 132. 

Liverpool, 6 mars. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœ*willwald et 

Ce, représentés par M. Bulteau-Reshonnet. ) 
Ventes 20,000 b. ; marché anitsé; pi ix 

haussant. 
Receltes; 26 000b. 

BOURSE DE PARIS 
du G Mars 

Rente I p . • / , 56 50 
—il,A-.p. v 82 M 

Nunvel empru it . . . W 20 

C.OUaS D E S S U C R E S ET D U l / t j DE U U I 

D U 0 M A R S 

Sucre indigène bon .e K8 dit 
— en pain, 6 Kil. n . 1. 

Grains . . . . 
IjB betterave, dispou hle . 
— — > i u r a u t 
— fin Ire qualité ponibU 
— — tant 
— Hélasse • i>ooibl< , 
— s li»rer 4 emiet-. 
— — « dernii rs 
— — * d'été . 
— — 1 procta iin 

Cote 
ifftcie 

Cours | 
cornu! 

87 5!> 

»3 

De , 
mande 

M . .! 5a . 
5" 50 

SI 50 
51 . t 

.S^.50 
53 

C O U R S D E S H U I L E S DE L I L L E DU 0 M A R S 

Huiles 
hectolitre 

GRA.1NES I TOURTEAUX 
l'hectolitre j l'LcctBlitte 

— rousse. | . . 
Cameline IWS. 
Chanvre I. . 
Lin pays . . . 
Lin «te. i?r. • . 

31 50 33 . . | 2 0 lO i l . . 

31 '.'. 36 . . ! l 9 ' '.'. 

ti '.'. s> islii *.. «••' 
15 . . 16 II* . . 18 M 
28 . . 3« 50 31 . . 3i J» 
n . m .. •» >'•> 

I n décret du 'ï% «!«•<•< •••i»i-<-
is ;e»ut<irU<l insertion dans 
le J O I l i M i DE ROEKAIX des 
IMMM IM LÉCAi.l-:*» et JUDI­
CIAIRES ET DES ACTES DE 
SOCIETE dn département dn 
Nord. 

K . S 

Etude de Mc IIEXRI ROUSSEL, no­
taire à Tourcoing, rue Saint-Jac­
ques, 88, successeur de M8 DL-
LEPOULLE. 

TOURCOING et WATTRELOS 
Front au pavé de l'Union 

conduisant de Roubaix au Mout-à-
Leux, proche du pavé 

de Roubaix, louchant au peignage 
mécanique de M. Biuel 

UNE BELLE ET 

Vaste PROPRIÉTÉ 
se composant de ferme, 

manoir, verger, praierie et terre en 
labour, le tout divisé en tj parties 

comprenant d'après litres 
9 h e c t a r e s , 3 a r e s , S,"» cen-

*i««•«,'•»,** * dix-mil l i t tres 

et d'après mesurape *ï h e c t a r e s 
r»:t iTi i i i i i iTs (M» dix mi l l . 

pour en jouir de suite 

Eu une seule adjudication qui sera 
déiiiiitive, en totalité ou par lots, tels 
qu'ils sont d 'signés ci-après. 

Pour en jouir le la mars 1872. 
Jiudi 14 mars 1872. a trois heures 

de l'après-midi le dit Me ROUSSEL 
procédera en son élude sise à Tour­
coing, rue Samt-Jacques, 88, à l'ad­
judication définitive des immeubles 
repris au exie et dont la désigna­
tion suit : 

TOURCOING, front au nouveau 
pavé de l'Union au Mont-à-Leux 

1er et 2° LOT 
Un li<m manoir à usage de ferme 

composé de corps, de jogis,grange,écurie 
etc.et un verger contenant d'après ti­
tres 88 ares IJO centiares et d'après 
mesurage 88 ares o'J centiaies 28 dix-
milliares en deux parties tenant de 
levant à M.Motte, de couchant à M. J. 
Toulemonde ooeupeur, de Xord au 
'A* lot et de midi au pavé de l'Union 
au Mont-à ',eux, 

3me LOT 
17 ares, 73 centiares d'après titres 

et 10 ares ît'J centiares Clidix-millia-
res d'après mesurage de jardin potager 
faisant suite aux deux premiers lots 
qui précèdent, tenant de Nord aux 
héritieis d'Audenarde de midi au 28 

lot de couchant à MM. J. Toulemon­
de et Dérailleur et de levant au i* 
lot, et touchant au ruisseau de l'Es-
piene. 
WATTRELOS, contre les lots pré­

cédents. 
i™ LOT 

17 ares, 73 centiares d'après titres 
et 17 ares 72 centiares d'après mesu­
rage de praierie tenant du levant à 
M. J. Toulemonde, de couchant au 
3r lot et aux héritiers d'Audenaide 
et au ruisseau de l'Espierre, de midi 
à M. Motte et de Nord à J. Toule­
monde. 

TOURCOING à la suite des 3 pre-
mi rs lots. 
;;»»> L O T 

;J3 ares 20 centiares d'après titre 
et4CJ ares 01 centiare Oa dix-miiliares 
d'api es mesurage, de praierie tenant 
du levant à MM Latente, Delohel 
et J. Toulemonde séparé de ces trois 
derniers par le ruisseau de l'Espierre 
le long duquel existe une carrière 
audit lot, de couchant à MM. J.Tou­
lemonde et Destailleur, du Norl aux 
enfants Lutin et de midi aux héri­
tiers d'Audenarde et à la carrière 
conduisant du 3",e au dernier lot. 

l)"'°et dernier LOT 
26 ares 00 centiares d'après titres 

et "~'8 ares 21 centiares 07 dix-millia-
res d'après mesurage de terre en 
labour sis-» à Tourcoing, au sentier 
de Roubaix, derrière la campagne 
de Madame Delannoy tenant du 
levant à M. Lecoute, du couchant au 
sentier de Roubaix, du Nord aux 
héritiers d'Audenarde et du midi à 
M. J. Toulemonde. 

OBSERVATIONS 
La propriété exposée en vente 

occupée jusqu'au Limais 1872 par 
M. Julien Toulemonde, par sa belle 
sitaaliou et sa proximité de la rue 
de Roubaix à Tout coing convient soit 
à un établissement industriel, scit à 
tout autre établissement de commerce 

La dite propriété dont les 3 pre­
miers lots n • forment qu'un seul bloc 
sera vendue, ainsi (pie les autres lots 
soit en totalité soit par lots telsqu'ils 
ont ludiques ci-après, soil avec les 
modifications que les amateurs pour­
raient désirer. 

NOTA.— En cas d'offre suffisante, 
ou traiterait avant l'adjudication. 

Pour tous renseignements s'adres­
ser audit notaire ROUSSEL déposi­
taire des litres de propriété et voir le 
plan qui existe sur les affiches. 

18% 

Etude de M" VALENDUCQ, notaire 
à Launoy. 

VILLE DE ROUBAIX 
rue Pauvrée, 30 

. t m G R A N D E ET B E L L E 

M A I S O N 
à usage decommerce 

occupée jusqu'au 1e'' mai prochain 
par M. Course -Delpianque. moyen­
nant un l yeranuuel de 12ii0 francs 
et les impôts. 

avec facilités de paiement 
— » 

L'an ÎH72, le lundi 18 mars, 3 
heures de relevée, ^n l'étude et par 
la ministère de Me VALENDUCQ, 
notaire à Lannov. 

, 1980 

ROUBAIX. Grande-Rue, 50 

V E N T E P U B L I Q U E 
pour cause de cessation de commerce 

U E 

4° 6 4 I B M o r c e a u x d e 

M U S I Q U E 
2° 5 4 P A R T I T I O N S 

3 17 ACCORDÉONS 
4 1 « «»lï \ I S A l ' I S I 0 \ 

L'an 1872, le jeudi 7 mare, deux 
heures précises de relevée, Me Alfred 
ROLSSEL, couimissaire-priseux à 
Roubaix, rue du Grand-Chemin, 7, 
procédera à cette vente, autorisée par 
jugement du Tribunal de Commerce 
de Roubaix, en date du 20 février 
1872. l u 7 7 


